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bjjesroonséquences de l'accident pour M. Rou-
fcoo et pour M Vidai sarwut fort légères. 
Ec'est uue véritable ehonr* 'pie M Luafeet 
< n'ait pas été atteint par le cheval. 

AU VAfMMf 
Jtome. — Une grotte d» Lourdes vient 

*Tetre construite dans le* jsrdlnedu Vatican 
«avec le produit des oiTrand»» des Catholi
q u e s français. 
i Dimanche matin, à 10 h. 1/2, la Pape, 
suivi de sa cour pontificale, est deaaoAdie 
dans les jardina eu il a procédé à la bette» 
diction de la grotte. 

Tous les membres du Sacré-Collège, l'am
bassadeur de France, le» fflÇmbreêdtiPdPPs' 
diplomatique et an public d'élite assistaient 
à cette cérémonie qui fut grandiose et pitto
resque. 

Le temps était superbe, le Pape était en 
exeeliente santé. • i .i • « - • 

LILLE 
toutes) Rotm-Dan» ds la Titille 

CHRONIQUE DES T R A V A U X 
Las tfovsas eeteeitemeat en eoian bat 

pour but de terminer les deux chapelle» 
jtjfpboAnteft dp gaUoiïe, celle de Sainte Aode 
i t d a X a r e U e - B O B , binai qti» le déambulé-
fcers. Ces dbàx chapelle» AMVroat, «'est 
bien entendu, leur toiture déoorrfve, ainsi 
que le» deux chapelles de droite ont reau la 

Mata fe déambulatoire', lot, pouvait fitre et 
avait été prévu, une foi» achevé, abrité par 
une couverture provisoire, uoeplbte-fbrme, 
ou * peu près, ae iteoeseltoUi pe» de suré
lévation de mur d'un côté, une plaie-forme 
«Éfem au-dessus de la voûte, juste aveo la 
pente indispensable. 

Or, la projet «Maraf concernant la e©u-
vertiâre dédit déamaalatoire, comporte ua 
toit <rune seule pente, d'un seul versant, 
rappelant, en tant que forme, celle d'un ap-
potras, ou encore d'un toit ordinaire de vé
randa ou a* enereutae 
. Peur obAemr Une couverture Bernsè»»»»» 

Jl faut que l'un de» murs délimitant la tur-
; lace a couvrir soit plus élevé que les autres, 
afin de recevoir la partio haute du toit. Dans 
la drsoedtenca présente, I» mur & élever, 
©"es* celui du triforium, c'est-à-dire le mur 
montant au-dessus des grands arcs qui réu
nissent le» piles séparant le choeur futur du 
déambulatoire. 

Au point de vue aspect, le triforium c'est 
la galerie fermée d'une succession d'arca-
turba mrl tMaae et court au-dessus des arcs 
dont il Tient d'être tait mention. Il s'élève 
jusqu'à 1A nmMbaiée d*9 g t a m e s fenêtres de 
tout en haut, les fenétree de la claire-voie.Le 

ara se rsasssdrs dans toutes no» ta 

raeéinlrr dans se séance men 
aTavriL a décidé l'exéeUUea de •< 

•ium en supplément et dan» le même 
datai detomaeque oeluiaocurdé pour l'aobè-
vesnentdes deux chapelles de aanetie et de» 
cinq travées du d é a u bu luire. 

Cette ddeiaion comporte deux uonséquemes 
heureuses : 1* La toiture provisoire est 
évitée; 2° La Commission pourra, ton de la 
tertmoetaen de» travaux en cour», décider 
de remonter le plafond du sanctuaire futur, 
à hauteur de ia corniche de couronnement 
du triforium, et cela pour l'eapaee corres
pondant aux cinq travée» indiquée» ci-
dessus . 

Il an résultera qu'au moins pour cette fai
ble étendue da la construction, la hauteur 
atteinte par la eoo»truetion aéra le» 5/8 M 
celle définitive «ou» voûte. 

COURSES DE LILLE 
La quatrième réunion de, la Société des 

Osurses a été fcevoitsé» par le beau temps 
auesi M y avait faut»M un grand nombre d< 
jolies toilettee«taire» au pesage ^ m a r q u é 
MM. Btnile aertve, «raeelller général, Prftn-
etaemme, conseiller d'arrondissement: gé-
Aurai Ferré, eomebl du Fontaoge»; M Wttil-

eotxMl ide Belgique, un très grtnd 
d'officiers et de notabilités Itffetees •KttflDre 

dTèxT»M 
I/tmealleute musique du 43e a donné pen-

dsait le» courue» un très joli concert. 
Ld» éfrairVeb Ont été très intéressantes ; 

AÏ" 
il y a malheureusement, plusieurs accidents 
qui, »sedro*.»4e, n'auront pa» de suite» très 

TeSJM M compte-rendu détaillé 
m du VNfnttn Vert (courte pif t»)let» 
t environ, 6 Inscrits, 4 partants. — Or-
part M tête, en face des tribunes II a 

«•avance sur le» autre». En face du 
FTeur» Rabelais te rapproche et 
• t e s * rive s*et«ngê juèqirati po-
l-Bouneer a téntil vainement d« Se 
ir de» deux premiers, 

lu» b fftri premier à S/4 de longueur 
«lai»; le troisième est Mis» Bouncer 

É«U longueurs. 
FMm tes Damés, course de haies, 18 ins

crits 8 partants 3.000 m. — Deux tours de 
patte. A la fin du premier tour, Sylphide qui 
a m e n é sst distancé par stéllo gui prend I» 
« M mettacé près du Café des Pleurs par I A 

i et surtout par Jacasse ; mais â l'obs-
tournaot,!» jockey 

gefMMjp»t8^te,lec"he"v»'t retrogad.» quelque 
de «e dernier cbeval m» 

F*Jd t 11 revient énergiquement mdis ne peut 
dtw finir second • dead heab » avec La 
Ouetsse. 

lo à quatre longueur» de Jacasse 

P. Ësnault-PeltArte. est 
(tendon de la jambe foulé) 

ne» ; H est rentré boiteux au 

tnllllairt (officiers), 3 000 
. la. 4 ofûciers sa préaadbsnt 

Ht. I» général Ferré ai de Fon-
nai du 19e chasseurs, président 
t Au Jury. Beau départ «t courbe 

Le saut de la rivière a éU 
. Hagda était 4 ce moment pre-
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mier La lutte a'est continuée très ardente 
ex a été suivie »vec beaucoup d'intérêt, no-
tamrnenUu pestp» dont les tribunes sont 
«om b la». Après le saut de la dernière haie 
s'engage une lutte passionnante qui se ter
mine parla victoire de Buissonuetà une en
colure seulement de Fastueuse ; la troi
sième, ©ndln», est à d i t longueur» du 
deuxième. 

PriJt ÊêÊetlime (saUbHifDciers). lètX) m.. 

f as de frnèfe. 9 mscritA, • partants, tous du 
9e oliSAbeurs. — Laooura» est menée très 

vite ; das la début Dragon M détache et part 
à grande allure, il va mener tout le temps 
grand tram. Au Café des Fleurs, il est quel
que peu menacé par flevroabe, mai» e» aau-
tAnt le ch-val touuh» la barrière Qfce et 
t»mbe avec son cavalier. 

Maquis, qui suit de près vient menacer 
sérieusement Dragon gui finit part'emnorlor. 

1er Drugon (M Ansel, maivelial des logis-
ebel') A une courte tête de Maquis (M Gros, 
maréchal des logis chef) ; le 3e Omnium 
(M. 8avignom, maréchal des logis) suit * 
une demi-longueur. 

Le cavalier de Gavroche, M. Parsy, adju
dant au 19e chasseurs, a pu se rendre à 
&ied à l'infirmerie on il a reçu les soins de 

IM. le» docteurs Dubar et Potel et de 
MM les médecins-majors Barrois du 43e et 
Gre» du r87e ; il a une forie contusion à 
l'épaule droite et quelques ecchymoses au 
ceté droit de la tête produite par un treillage 
en 81 de fer. MM. les colonel et lieutenant-
eoione! du 19 chasseurs ont tenu à s'assurer 
des conséquences de ia chute. 

Prix du Bois, steeple-chase gentlemen, 
2.000 fr., 4 000 m., 18 inscrit», 7 partants. — 
C'est Psaltérioo qui est en tête du peloton. 
Ad saut de ia rivière. Jacasse glisso et dd-
SSrçorine son cavaiier, qui tombe sur la 
tête, se relève et refuse toute aide pour se 
rendre à l'infirmerie. 

A la barrière fixe, Psaltérion, qui était 
en très bonne posiUon, touche l'obstacle et 

Erojette rudement son cavalier sur le sol. 
'émotioti est assoz Vive, cor on voit les 

employé» de la Société des Courses courir 
chercher une civière. 

La première place b été pour Conquête, 
à Slt longueurs de Parce que ; 3e, Acléon ; 
4e, Pomponnette. 

Pendant cetemps, MM les docteurs Dubar 
et Potel donnaient leurs soins au gentlemen 
qui montait Jacasse, M. Missonne, d'.xrras; 
ils constataient Une commotion cérébrale et 
une contusion des muscles de la nuque. 

Après la course, on apportait sur un bran
card le cavalier de Psaltérion, M. de Bobet, 
lieutenant au 3* chasseur», à Abheville ; il a 
reçu les soiasde deuxdooteurs et de M.Gras, 
médecin-major au 127» de ligne, qui consta
tèrent uue .uxatioo du fémur gauche en 
haut et en arrière. 

Les deux blessés sont partis de Lille, 
Hier soir, par le rapide de 7 heures, M. Mi
tonne pour Arra», M. de Bobel pour Paris ; 
ce dernier a dû être transporté à la gare sur 
tlrt brancard, et le passage de la civière a 
provoqué una assus vive émotion an ville. 

fê 
MM. Dubar et Potel ont été — malheureu

sement — très occupés, hier; en effet, indé
pendamment des trois blessés dont nous 
parlons plus haut, ils ont eu à donner leurs 
soins' a une dame, qui a eu la première pha
lange de l'auriculaire gauche écrasée. 

La réunion a pris tin a 5 h. 1^2. 
Le défilé dos voitures avait attiré un» 

fouie de ouiioux, mal» il faisait une nous» 
Bière ! ce qu'on .a déploré l'absence de» ar
rosoirs municipaux 11 

•*• 
Nous nous permettrons d'émettre un» 

idée. 
On a vu plus haut qu'il a fallu transporter 

sur une civière uu blessé qui demandait à 
être conduit à ta gare. 

L'administration militaire dont le concours 
cet sf «ppréoi* — et nous ne serons pas les 
derniers a l'en féliciter — ne pourrait-elle 
pas assurer la présence i l'Hippodrome, à 
chaque réunion, d'une voiture d'ambulance 
militaire accompagnée d'infirmiers Interpré
ter cette proposition comme une critique a 
l'adresse de la société des courses serait 
mal traduire notre pensée, mais II est évi
dent que les infirmiers habitués à soigner 
le» bls—é» seraient très utiles et le trans
port parvoitur» (l'ambulance vaudrait mieux 
adu> beaucoup de rauwotfque eetui sur an» 
civière, 

a. c 
IVo* snrtftfhtM *o Salon. — Dans la 

liste des lauréat» du Salon des Artistes fran
çais, nous sommes heureux de relever les 
noms de deux artistes qui intéressent notre 
région : MM. Mayeur, de Carvin, ancien 
grand prix de Rome, qui obtient une seconde 
médaille en gravure, etBdmond Pennequln, 
élève aux Beaux-Arts de Paris (que nous 
avons omis de mentlonuer dan» ia liste), qui 
obUent une médaille. 

M. Edmond Pennequin a déjà obtenu des 
mentions honorables au Salon do 1*J9 et à 
l'Kxposition universelle de 19U0; il vient de 
ré-nporter le prix Ohenavard cette année et 
d'être admis en loge pour le grand prix de 
Rome Ces nombreux et brillants succès sont 
de bon augure pour le résultat final duolt 
concours 

Nous adressons nos vives félicitations I 
ces deux artistes, ainsi qu'a leur* anciens 
professeurs, MM. Leroy »t De Wlntcr. 

G r a n d o a o r a n o a t U a a l d a p é a h e 
à l a l i g n e — Dimanche 8 juin 1902, à 
deux heures du soir, grand oouuours natio
nal de pêche à la ligne, subventionné par la 
municipalité et organise parle Syndicat de» 
pécheurs du département du Nord au Grand-
Carré (près de la porte Saint-André). 

1 000 fraucs de prix en espèces et médail
les, objets d'art, articles de pêche, etc. 

La rovue des sociétés sera passée par la 
municipalité, a dix heures précises du 
matin, Boulevard des Ecole». 

Le président du syndicat est heureux 
d'annoncer qu'il vient d'obtenir de la bien-
veiuanoe de 1 adrainistraliou de l'Exposition 

3e LUI», dorai tarir pour les pécheurs munis 
a leur caria, pour les journées des 8 et 

9jUln. 

% G r a n d * a x p n * ! r l t t » c a a J s M d a U t h L 
- Club SainTltulHrt. - a i , M /hin l à * 
Esplanade rt» Lia» 2I& cieMfe». 80 pri i 
d honneur et prix Spéciaux. CUMuTe des îns-
cripUous le 4 juin. Secrétaire général, M. 
Auguste Caron, 84, rue d'Arias, a Seclin. 

So«4d«d d « arAaatraphie . — Mercredi 
prochain, 4 8 6. 1/E, séance aoiennelle au 
profit des sinistré» do la Martinique. 

Après l'allooution du Présidant et la lee-
ture d'une poésie de cireonstabd» de M. G. 
Hoiihren, il sera fait tins epurerenee sur 
les Antilles volcaniques, par M. A. Mer-
chier. 

L « « R é v e i l M a n l a m l » s'est rendu. 
nier aprèc midi/ve Priue^ts»»,7,onez M Du-
burcq, tiedlbr» d'bannbejr, pour y ionner 
une aubade à l'occasion delà première com
munion de sa fillette. Un bouquets été of
fert a la jeune communiante. M. et NI me D:i-
burcq, •»?*• tmfhès , ont reçu fort nùnabte-
mo.it les musiciens. Cette inanif'-staiion 
honore ceux qui en ont pria i'iaitiaUve ut 
ceux qui en ont été l'objet. 

Oraa-v e t p l a i e . — I»« larges gouttes de 
pluie d orage ée sont mises a tomber, di
manche soir ver» t o h . ; bientôt ce fut une 
abondante pluie d'orage et vers 1 h. 3/4 du 
matin uu grand éclair accorapagué d'un fort 
coup de tonnerre. 

Pendant toute la nuit les éclair» dits de 
chaleur, furent le digne couronnement de 
l'apres-dtner qui avait été d'une chaleur 
lourde et fatigante. 

Et a 2 h. 1/2 l'orage reprend d» plu» belle. 
Capré continue d'avoir raison. 

I-e f«-u d ' a r t i f i c e qui devait avoir lieu 
lors des fêtes de FivesSaint Maurice, de» 
dimanche et lundi de la Pentecôte, a été 
tiré, dimanche soir; Il avait attiré une foule 
considérable qui a admiré le» différentes 
pièces :à signaler notamment: « L'Anglais 
et (e Êoer se disputant > ; la victoire du 
Uoer a été très applaudie. 

A c c i d e n t . — L'agent de police Doaiers, 
de service place Philippe Lebon est tombé, 
en traversant la chaussée, et s'est fracturé 
le bras gauohe. Le docteur Vaudeputte a 
donné les premiers soins au blesse qui a 
ensuite été transporté en voiture de place, 
à son domicile. 

L a n p e t i t * f a i t » — Ont été arrêtés : 
Edouard Mnsseiot, 2b ans, gareon de maga
sin, rue de la Clef, 8, pour vol de diffêren'* 
ot.jels au préjudiee du son patron, M. bal, 
ruj de Taris, m. 

— Henriette Beauvais, 2*J ans, rue de 
Kiv-'s, 115. eu vertu d'un mandat d'amener 
du parquet d'Amis, pour mauvais traite
ments à son enfant. 

«» 
Etat-Ht i l da Ml l e 

Dragées et Ooites p' C V M U l l t l ê V l 
THOMAS F IL» , 5. r- du Prie», p« la Gare, U l L l 

Naissances du 81 mai. — Georges Terbecke, 
rue Ko muet le, a. — Paul Riga, rue Pom belle. 20. 
— Lea UNsnlle. avenue 1 eruioUe, A — Hen
riette âalvo. rue Leon-Oamlictta. tti. — Emile 
Vandenuyruic, rue tuinie-l'.ailie, SJ. 

Uu 1" juin. Marcel nubrulle. rue Guillaume-
Werni'jr». 4». — André Tuveruicr, r»e l'E-
eole, lb. — Jutes Gruson, rue du Plat. M. --
Alphomte Migeon, nie F>nieneile, ti. — Léon-
tine Oujardln. eour LacWrc. b- — Germaine De-
olerck, cité Baoquol. — W u i m Vaaaaet, eeur 
Courtois, 1. — Gustave lluxot. rmb Mexico. BU 
— Jean Dorchy. rue de OunEeruae, SBdt — Jtatue 
Delbarre, rue G jsselin. 31. — Hélbna PaUt. rua 
Saint-Sauveur, 88. 

Oécêw du St. — Melanie Hennebtque. 82 ans. 
célibataire, rue des Btaqu»s, 09. — Louis Pli-
men, S ans, cour saint-Vincent, St. — Hector 
Vasnoeenen. 28 ans, célibataire, rua d*Mna. 
SB bIS. — Kvaristo MaeawluUck. e» ans, époux 
de Pélagl» beberrens. rue Maaagrau. * . — 
Pierre Piquet, «S ans, époux da Mathiide Claes, 
rue Mahieu. 11. 

Uu 1" juin — Lucienne Uehay. lb mois, place 
Vanhoenacker. 11.— Marie Urèvin, 7 mois, oour 
Uassonvillc. S. — JulieOueudrd. 73 an», épouse 
de Auguste ltoussel, avenue Chtunpoa, St. — 
Jules Uoinonconrt. (S ans, veuf de Nathalia 
Vandeobrocck. cour Julien. —Reine Crévilller. 
73 ans, veuve de Jean Uullot. rue Palpai, 18. — 
Vlctorine Goemaere. 8J ans. épouse de U»*iré 
Pierre, rue de ia Vignette. 8u. — Eméhe Du-
tlioit, U ans, veuve do Adolphe Morival, rue 
Charles de-Muyssart, 81. — Frédéric Demayer. 
7tf ans, veuf da Colette Deconnlnck, rua Oar-
not. 4. — Alfred Michcz, 7 ans 1|8. ruo uu Curé-
Saint-Sauveur, 80. — Albert Laheync, 1 an, rue 
da la Baignerio, l a — Léon RotAllard, 87 en*, 
célibataire, place des Reignaui, 1 

I i O S n B . — J e a n e fille n « y « > . — 
Samedi soir, en suivant le canal, Théophile 
Lernould remarqua près de la Planche-à-
Ouesnoy unobjrp» qui flottait. Il a été reconnu 
pour être celui de Relia Cardon, 10 ans. rue 
du Marché, 5, à Lille. Cette jeune QHe a 

auitté, mardi, le domicile pateruel à la suit» 
'une remontrance. On ignare s'il y a suicide 

ou accident. 
W O S 9 E X - B A t U E U L - U » p r a -

c e a a l o a . - De par les ordres d'un maire 
faroucb» la procession du Saint-Sacrement 
ne peut se dérouler dans les ruas du coquet 
village de Mons-en-Barosul. 

Elfe a eu lieu néanmoins, mais dans la 
propriété de M. Vandorpe Orillet, sur la 
roule de LUI» à Raubalx. 

Deux A trois mille personnes y assistaient, 
c'est A-dire la majeure partie dos habitants 
de la commune. 

Après la messe solennelle ohantée b neuf 
heures et demie, les paroissien» 8e «ont 
rendu» che» M. Vandorpe. 

Deux magnifiques reposolrs avalent été 
édifiés sur tes ptluuso». Les allées du par» 
étaient semées d'un tapis de verdure et bor
dées de draperies, de ban Bières ou d'ori-
ÛajnraeA. 

En lAte s'avançaient le suisse au brillant 
costuma et lea enfant» de obxuur. Venaient 
en» uite précédés de leur bannière, le groupe 
des enfants de Marie, velues de blanc, et 
portant une branche fl« Lys, le groupe de la 
Passion, celui du Aosai're, la faafere de 
Mons-en BaroBul, dirigée par M. Masaart, 
puis la» chantres, enfin, de» n a t i f s Ailes 
jetant des feuilles de roses devant la Baint-
Secreoeent et deux petits souave» poatttl-
oaux avec leur drapeau. 

Doua le dais, M.fie Caré da Maos-en-Ba-
roaul, tenait l'ostensoir 

Derrière lut marohaient uu gTOUp» trè» 
nombreux d'homme» ave» leur flambeau et 
tous les fidèles. 

vant de donner la derHiètb Mnédicttan, 
Curé a prononcé une «JlewtJtlon, dans 
le il a rappelé les cirsajMbbnsis de la 

ration pour les comparer Au* cir-
i | également remercié ceux qui s'étaient 

pour donner à la « Fête-Dieu > tout 
. notamment M. Vandarpe-Orillet 

S membres d>» la fantare 
cérémonie a pris l b à midi. 

E t a t - C i v i l d d • • s M V e a - B a r œ a l 
ffnissances du 36 niai. — \faxirailienne Ma-

riotta. rue Flanklin. 1. . 
nt de mariage*. — Entre : Lucien 
langer lt»tib>' I l Germaine Sar-
ére, à lèoob-sa-ArcBul. — Joseph 
lové de cujBBsfrcfi à Lille, et Me

neur, sa i s profession, à Mons-en-

E t n t - c l t II d e I , o o s 
Naissances du 19 mai Pierre l'.riois. — Pu 

»S : Germaine Broquet. — Ou tl : Himonne Ro
ger. — Uu 8S ll<>lcne Coucke. — Uu ï3 : Henri 
Duflot. — l>u »"i : Georges Lemay. — Uu 86 : 
Madeleine Unussentart. 

Mariage du ay. — Rntre : Oscar Mercier, ar
murier, rue de Héthune, 83». à Looa, et Ger
maine Millecamps. gilelièra. à Douai. 

Décès du 'il Pierre Decuyper. 18 mois, — 
Du JS : François Olivier, t» ans. époux de Cl»-
meoce Uoby. — Du lié : Marie Berteaux, 81 ans 
» mois. 

F . tat c i v i l d ' I I n n l t o a r d i n 
Naissances du 17 mai : Marie Renard. — Du 

18 Adolphe Uatlrhe — Céle.->Une PoUiar. — 
Marguerite Mores u. — Du St Josfciih Colart. — 
Du W : Henri cairnet. Ru 18 : Rosalie Pot-
tier. — Du 88 : Louis C'Iuinotard. 

Mets du 18 mai : «opine Duriez, 49 sas . — 
Bernadette Bole. 4 ans. — Cyrille Deroubaht. 
19 mois. — bimonne Meuibœuf. M mois. — Du 
19 Astère H'iuillier, J7 «nu. — Du 91 : Henri 
Dansetto. 10 mois. — Du 28 : Henri De.sruelles. 
M ans. — Adrien Duflot. T8 ans. — Du2t : Léon 
Uesprez, Ui ans. 

E t a t - o J t i l d a lm M a d « l * 4 n e 
iVniija;ic«Uu 86 mai. — Gustave Lanco,rue 

de l'Espérance, 43. — Du 88 : Paul Dupant, im
passe BornarU an. — Da vu : evMbne Daeou-
lombier. rue (iodefrov, 128, — Du 88 : Daaike 
Ameloot. cour Frabpé, ». 

Pstblicativns dt HUrlitâts do 1er Juin. ~ 
Ferdinand Liberi. journalier, a Toueoing. et 
Mnrie I.ibert. journalière, à Lu M(rte>lrli — 
il -Tiri 1>H Maolqaein», juurimlier. A Maii'i rn-

i Marie Vun dor lluc^hvn, iiienunoio. 
» Lille. 

iX-iv'.t du 87 mai. — IU-sulie Lui durez.. 7U ans. 
cour Gouget. 

Voir en 4* pagt U tableau des mai
sons de premiCf ordre. 

R0U8AIX 
Ut I I H I W «I ' « ' « a Inl reput SI, Onmf-Hn 

?mw Salnt-Autcrfue di Padtme 
t > » p r l t r i n a g t i dd m o l . de Jaia 

La fraternité êtes Homme* du Tiers-
Ordre Franciscain s'est rendu, hiermatln, 
en pèlerinage sa l'église Saint-Antoine d» 
Pbdeue. La relation vraiment ftsealleile des 
Tertiaire» avec le Patron de la paraisse ca
ractérisait oe pèlerinage fécondé par la parole 
ardente de M. le Curé et l'allocution l e eir 
oonstauoe du R P. àVscal. La symphonie et 
la chorale de la Fraternité •« «ont fait en
tendre dans les prières liturgiques et de» 
cantique». 

— > juin, lundi à 8 h. du matin, peiertoaar* da 
l'exteritAt dc.iSusursdalaBegessede la paroisse 
Notre-Dame, luassouaase. uuaat par la* élèves; 

— U juin, mardi à 8h. D/4, méis» du uoleri-
nage ne boasbecqua. Le enani par ios jeunes 
Mlles dn rclto paroisse, célébrant M. le vicaire 
dn Boushanque; à »h. du matin, 1* pèlerinage 
de ia parois.se St aénuleta de Roubalx. messe 
basse uéléJiréa iiar M. le our* de S^-Séaulbre. 
avec obant par toute l'asshitaBoa. 

l ia, F ê t e I M e a . — Oomm» nous l'avons 
annoncé, lu» catholiques roubalslens n'ont 
pas renouvelé leur matiifestation aunueltf 
en vue du rétablissement des processious 
La plupart d'entre edb ont pavoisé leurs 
maisons de drapeaux aux couleurs nationa
les et de bannières. 

Dans les églises, grande auldehcé aux 
ofudes, et aux processious dans les églises 
beaucoup d'hommes lormaiant «scorie au 
3auit-Saorera«nt. 

a d l o a t m i x t e d e l ' i n d a s i r i e r e â -
i l e n a r — Bureau syndical. — Le 

Bureau syndical se réunira luudijjuin 19U), 
Mdx heures précises, au siège du Syndicat, 
Si, rue de la Paix.— Ordre du Jour : Anmis 
sloos dans le Syndicat, usinas syndiquées et 
dizaines libres et dans la Société de secours-
mutuels Saint-Joseph ; siège syndical ; pen
sionnés ; observations au sujet de rassem
blée générale ; demandes diverses ; adhé
sion dï ine nouvelle usine. 

Date g r a v a d e f o i e a p o r t l v a . — Nous 
avons au hier le plaisir d assister à use des 
plus belles fêtes do boxe que Houbaix ait 
vue depuis bi«n longtemps. 

Dus 3 heures 1/3, U salle d» ia société 
artistique de la rue de i'Ateuetea od Va se 
dérouler cette uiaguiQque séance, est 
comble. 

La présidence est occupée par M. René 
Wibaux, le sympaiLique président de la 
Société « LA Boxa Française»,vins eréstdeat 
du « Nord-Touriste ». A ses cetée ont prié 
place MM. Deleacluae, Lerlolie et un grand 
nombre d» sperUmea de Houbaix. 

A 4 heures précisa*, âpre» au» la Coaner-
dia-Hanuouia eut exécuté quelques oser-
oeaux de musique, la série des aautaut» 
commeoca 

Profs»»sur» et amateur» sa «ont vérlbthi» 
ment surpasses, malgré la chaleur étouffante 
qui réfutait d*M dans U stèle. 

^ S - ' ^ ' B n r M a n ^ ^ ^ 
Desraelie» «t M. Uhebrter, niutstaMu» à 
Part» a été particuHèrement mbiressant au-
Unt par la science de M. Desruelles que par 
l'agilité de M. Chabriar. Une mention »pé-

« j j a d l 
b a i N l e a 

ciale aux jeunes élbVbe fiole *t Crépel qui 
se sent fait applaStdtr dans un bel assaut. 

M. Betruelles Â m l l Une magnifique tèé-
moii»èJation de la bOAb fTaneaisc avec deux 
jeunet MSnbins WéS tout au plus fl*tm« di
zaine dAaxiées et qui promettent de faire 
hunnent b leur professeur. 

Il nU faut pas oublier le bel assaut entre 
MM. Malnguet et Albert, tous deux profes
seurs à Paris; le second très grand a l'avan
tage M» bon adversaire qui lu t a tin jeu 
beauéeup plus fin et scientifique. 

Le TiOTie professeur Desruelles et l'ama
teur Léon Pillard se sont fait applaudir par 
l'agilité et la science avec lesquelles il» sa 
renvoyaient les coups. 

Pour terminer 11 nous a été donné d'ap* 
plaudir le n i de» sauteurs. 1» célèbre Vart 
Hooland qui a étonné l'assiStsnbé par l'agi-
lit.- avec laiiûelle il sautait plusieurs per
sonnes debout, éteignaient une chandails 
avec la pointe des pieds à la hauteur de deux 
mètres, etc., etc. 

Et même, comme dans une fête sportive, 
la charité ne perd par ses droits, sur l'inia-
tive de M. René Wibeus, une quête faite 
par deux fillette» conduites par MM. Bole et 
Crépel, au profit de» survivants de désastre 
de la Martinique a produit une somme de 
lOûff. 90. 

CeaxejAul fbe lven* t r o p . — Un pei-
gneur, Léon Petit, 28 ans, demeurant rue 
Decreux, 148,a été arrêté, place de la Fosse-
aux-Chênes, pour ivresse, outrages et rébel
lion envers ragent Locnfler. 

— Un Kooès-verbal a été dressé b la 
charge de Victer Qhysels, M ans, maeon, 
demwuraot rue |Paul-Bert, 60, pour ivresse 
scandaleuse, rue de i'Ëpeuie. 

— Un journalier, Proaper Robin, 60 ans. 
journalier, sans domicile fixe, a été arrêté' 
samedi soir, pour ivresse, vagabondage êl 

mendicité. 
Mendic i té" — Un pelgneur, Léon Li-

bert, 50 Ans, demeurant rue de Mouvaux,23, 
a été arrêté pour mendicité. 

E t a t - c i v i l d a R a s a h a i x 
du 1" juin 

^V«<t»anew. — Honoré Vanoverbsrgbe, rue 
dAnloing. cour Orange, 14. — Osoar Mulabecq, 
rue Blanche.nitillo. — Emile Verynck. rue de 
Denain, oour Diiul luin. 82. — àlfihonsa Baron, 
rua î.alaMde. 8t. — Suzanne Nys, ruesTarp 
«(••>n!h. IR. — André Pouillv. rue dfe Crol*. rfouF 
Niivta.8. 

!>,•••• s. — J.ntltli Ouaitoa, 18 jnurs. r. >lu Coi-
Kranoais, lui. — Louis ïibargtnatt, 47 ans, sans 
urei«S«ioil, rua St-Louis, 45.— Klisa Desvixne», 
i6 ans, retraitée, rue du Collège, 9. — AuguS-

iine Duhamel, lit an*, sans profession, r. Saint-
ean, 5t. — Gaston Dewitte. 3 ans, rue d'Alger, 

m. — Yvonne C<eheteux, 1 an, rue Blancu*-
maille, 87. 

publication* de mariage*. — Henri Faehe. 
18 ans. appivLour. rue Labruyère. W et Julienne 
Vermeulen, M JUAR, bbdtbroAedse. place du 
Progrés, 9. — Jollért VXnieurfeTtnaRhe. 84 an.i, 
Uasarand, rue do l'Aima, cour Deooak, 9 et 
Julienne Mattdj, 80 ans, ddubleuse. rua as 
JAlma, coor CarpeûUer. 11. — Léob Coatstar, 
87 an*, einnloy* dé commerce, rue du Cwl-
Preneats, m et Oahrielte Vromati, 83 ans, pj-
narière, me DeerAtne, 151. J - Fenwnd Joly. sr 
aaa, professeur do musique, ru» de gruno», 
l ît et AKco Tesse. 21 ans. sans profsasioa, ru» 

1 Aima. 84U, - Henri Lefebvrav 3 | ans, jei-
rue 8t-Louis, cour veuve LeTebvre» 3 et 

Mkrifl OMrtibnt, 18 ans, SoigncuSa, ruoBt-Louis, 
même cour. 

François Steènvreg. %i ans, débourreur, rue 
Sto-Ktisabeth, cour Lahutl», 4 et Rosalie SI». 80 
ann. soigneuse, rue Ste Ktisabatb. eeur Lanutte 
5. —Jean Martin, 8'> ans. mécanicien, rue du 
Tilleul. 'JSi et Jùijjénie Desquiens, 88 ans, dou-
hléuse. rue Alfi-cd da Musset. 86. — Eugène 
Wattlnno. 26 aiis, industriel à Lille et Made
leine DMiiers. in ans, sans prof.. drande-RU», 
108. — octave \p.]$<m\, 87 ans, magasinier, rue 
Saint-I*urent. M et Fidéline Monter, 34 ans, 
visiteuse, rue da l'Aima, cour OarpenNer.) — 
Henri Moatois. 8i sa*, ébéniste, me Galvani, 1 
et Maria Desrsux. 35 ans, sans prof., a Asoq. 

François Menurd. SI an.<. apprelaur. rue Cu-
pnut. awet détins (iârard. Si ans, repasseuse, à 
(Jroix. — Charles Van Lacre, 81 ans, i'uttacheur, 
rue de l'OmmsIet. cour Dlspa. H et Marie Buijs, 
18 ans, solgueuno, à Wattrclos.— Arthur Hulot, 
88 ans, tourneur ea fer, rue des Sent-Ponts, fort 
Masure. 8 et Adèle Barre, 81 ans, rattbobettsa, 
à Tourcoing. — Rugene Vandenberg», * ans, 
commis, rua Bt-Roctl. 14 et Mathllue Adriften-
sao. 81 ans, sans profession, à Anvers.— Emile 

•B 

Vanaeste. BSans, foadaur. rue des Loaguee-
H.ues.courLumbtrt. 8 st Pauline Beua, tfaas, 
i uttacheuse. nie de Tiénain, 14. 

Jules Druyt-i. 31 ans. garoon brasseur, rue 
Désai*. '-fi, étBagérifeBrufraerts. SB btts. caba-
rettere, rue Hx*». Kî. — Victor Vandevoode, 
a an», UrinUirier. rue ArchiniMe. cour Des-
tailleur, et Nrnina Josson. 31 aaa, devMeuee, 
boulevard du Meus. 8$. — LouisCraohon. 38 ans, 
teinturier, rua âaiute-Kiisabetb, 16. et Louise 
Docarpenlry. 2B ans, êiiluclieuse, rue Béranger. 
— Fernand Ltbert. 88 ans, journalier, à Hou 
batx. et MùriHe Llbert. 90 ans, iourBalière. à 
Là Madeleine. — Henri Dumazy, 40 ans, laveur. 
à Wattrelos. et ItoSlM Daforeaa, 87 ans. soi-
gtteuse,bWa*trales. 

CROIX 
AU CONSEIL MUNICIPAL 
U a eoataata adat ia lnSFatUr a e a a d -

nalrd. - Ma a t c l o l t . - i M a a d e a r a 
t a n a p è t e a a o u i u l i n t e a . — O a j v a pe«a> 
qate a a btat tre — fL* H t o y e w atea-
b a r b i c a x « * t c o n t e n t UMM d a 
naAaaa. — O i a s e MuftU p a n p a a e 
A e l a i r e l r l e a e a n s p t e a . — L e a é l e c -
t a A r e e s K s i a l U t e e s t a v e a t Atre 
c o n t r a t * . 
Conformément b la loi, M. le Mal 

retire ; ta présidence est occupé» par M 
ter, adjoint. M. Dubourg , avant t 
choses, fait remarquer que léserai " 
légales sont violée», l e ! plàwfce 
n'étant pas preteeiéëe» àtl WéMll 

M. Leerlnlbt. «djoint, fait rapport au nom 
de la Gommisslon des fl.ianees sttr te compte 
administratif du maire. 

fj»s recettes s'élèvent à 1P5.0» fr. 07 et 
Ml dépense» b 197 800 If. 96 L'excédent de 
dêpetrie» eut dont de S U » fr. «9; nuûs, 
comme le reliquat de l'exercice précédant 
étaM de 17 km h. 7B, I» r«Twu*t deûnUrf de 
llMWrelub 19M est de 19 ffb fr. *B. 

H. Deleporte -» D'bnreb votre BudUbt lul-
n é m e . il vous reste i payer un total db 
M.«*» fr ; VOUA ne pouvez pb» dire que vous 
«vac 45174 fr. de dltporileies ; dites plutôt 
que vous êtes en déficit. 

M. Lacrmlar, rapporteur, répond au oon-
aeillsr par des plaisanteries. 

M, Deleporte. — C'est un budget tape à-
l'«il; Vous ne me répobdez pas. 

M. Dttleu appuie la remaniue de son col
lègue et fait ressortir le déficit. 

M. Forter. — Nous avons été einq mois 
sans avoir d'argent. 

M. Deleporte. — Vous répondez a Coté, 
v o s comptes ne sont pas justes. 

M Forler. — Nous savons d'avance que 
vous allez voter contre. 

M. Bonnier. — Tous ceux qui voteront 
peur, ne savent pas ce qu'ils font, (iruées i 
gauche.) 

M. Dubourg. — Nous avons relevé des 
irréfcularllé-». 

M. Lecridiot. — Cittf-Ie«. 
M. Dubourg. — Mais Vods refubez de 

nous écouter. Ce n'est pas la moment de 
nous tourner ed ridicule : en tous cas, nous 
ferons tenir nos protestations A M. le Préfet 
Plus nue jamais, nous affirmons que la 
commune est en déficit et ce déficit est plus 
important encore que celui que vous avouez 
dans votre compte administratif. Vous devez 
y aieuter les 1 MO francs dé eûtes irrécou
vrables, les 416 fraoas des réservistes qui no 
vous appartiennent pas ; en soKe qtie le 
déficit réel est de 1878 franc». Et peufcétre 
adrez*vou» encore 4 proposer des crédits 
néuvbauxpour paVex certaines dettes dont 
van» évitez de parler. Un présèlrce de ceéte 
situation et de votre relus da nous présen
ter les mAndats, nous nous refusons ï accep
ter v»tre compta administratif, comme * s 
propositions pour le budget additionnel. A 
voua, messieurs de la majorité, de saur-
tionnar le déficit 
w t > 5 0 t a , ) t l a l o ° W r 8 °"e lb protestation t e 
M. Dtroour», les collectivistes ne cessent da 
lancer des quolibets ; ils accueillent la fin 
par des bravos ironiques. M. Dubourg en 
tormineut, leur fait cette répliqua • « Vous 
faites beaucoup de bruit ; mais il n'y en a 
pas un parmi vous qui comprenne grand-
chose. » — M. Lecrinier : « vous n'y con
naisses rien. > 

M. Kimpe déclare vouloir vider la ques
tion. « M. Dubourg, dit-il, lo canotier i o s 
réactionnaire», a publié dans le Journal rie 
Roubaix une lettre eu il est dit que j'ai voté 
avec lui sur la question de l'assistance mé
dicale gratuite, ou le citoyen D e s r » r b l e « 
était accusé d'avoir employé des fbnds feï 
faveur d'un contribuable, j'ai volé , non 
parce que le maire aurait secouru un mal
heureux, mais parce qu'il Va. fait de sa pro
pre autorité. Dansun autre arteole du Cour
rier de Tourcoing. M. Dubourg demande 
•I le chef du parti collectiviste laissera son 
Courage à la maison quand il n'agira du 
cotante administratif. Eh bien I oui, je l'ai 
laissé à lb maison. Je ne veux pas faire te 
jeu de ces réactionnaires ; mais quand il 
s'agira de vous faire disparaître, vous et la 
SOCiétéJe le reprendrai, mou courage.» 

DM applaudissements aoAuAitleat cette 
tirade Le citoyen Kimpe de plus en plus 
animé : Sachez qd'on ne pàcne pas les so-
8M1IHI8 l i a i » de» poiseoaa; ee n'est pa» 
--imme ça qu'on les attire. Au reste, vous 

'"-aes, six moueberds de la Pr*. 

Iboor* sa détbnd d'avolf écrit l'arti
cle du Courrier d e Tom-eoing. 

M. Kimpe. — C'est peut-être M. Deleu ; 
avec six comme vous on peut faire « un 
vieil habitant de Crdit ». Je voué le répète 
on se poche pas les socialistes. * 

M. Deleporte- — Ce sont lus plus grand» 
fumistes. (Rires et proteetatieas). 

M. Forter. — Je vais mettre aux voix le 
compte administratif. 

M. Bonnter. — On va voir les rneapables. 
Le compte administratif est adoaté par 

tous les collectivistes; la minante Vote 
contre. 

Il est 9 h. 40 lorsque le maire rentre ea 
séance. Aussitôt, il propose l'acceptation du 
compte de gestion présenté par le receveur 
municipal. 

M. Deleu. — Nous n'avons pas accepte 
votre compte administratif; nods ne pou
vons pas approuver celui-ci. 

M. Desbarbieux. — Ça me fait plaisir, cela, 
M. Deleu. y 

M. Deleporte, montrant les conseillers de 
gauche. — Tenez, voybz, ils r ienttous 

L « Injure» recommencent de pins botte. 
M. WatbetU jette celle-ci b M. Detepurte i 

Calptin pur-sang. 

tmS!!r^ltlsta}r
aà^-

m, Duforbst. — Ou est ce qu'on veut, è i 
ne vous regarde pas. 

M.. Deleporte. — Vou» êtes «n majorité et 
vous voudriez nous faire partir, c'est hon
teux. 

M. H mm. - « vous éttex en twjortte, 
vous en (bries autant, 

M. Deleporte, ae levant aveo vivante. — 
En tous cas, nous ne ririons pas comme ça, 
ah, ah, ah, comme des bènets. 

M. Watteau. - Tout «a va être au proeès-
verbal. 

M. Deleporte. — Ou s'en f... de votro pro-
cèb-verbaK 

A ce moment, le citoyen Kimpe se dresse 
sur ses pied» et brandissant le bras vers 
M. Deleporte : — Avez-vous bientôt Oui do 
dire des bêtises. Il y a longtemps assez 
— Le conseiller collectiviste se démène ; sa 
longue barbe et ses longs cheveux ont des 
mouvements desordonnés. Il devfeot mena
çant, et fait même mine de se jeter sur 
M. Delporte. Son voisin, le oitoyen Walteau, 
le retient difficilement il le fait asseoir. Mais 
lb «odbélller coHécttvïste ne se calme pas : 
— Bande de mouchards, continuA-t-ll ; on 
a» doit pas dtsouter avec vous ; bande de 
c . . . T o u s faites le ' 
force babllque. 

jeu du Préfet et de la 

Depuis Août and que vous êtes Ici, vous 
n'avex fait e u e des bétteea. 

Les membres de la miissrUi ont prié lo 
parti de rire des gros mots qu'on leur lance. 
Le maire se garde bien d'enrayer l'éloquence 
du oitoyen Kimpe et M «sousÙMf edirlrmTC 
sur le atome ton. A la fi», M. Deleporte con
clut : Ce sont do» boniments de femme 
saoule. De son sot*, M. Kimpe fait entendre 
cette dernière menace : Il était temps qui! 
Aé tbJse, je lui ttUraii f... ma main sur 
l'oreille. 

1 ' • ' • 

y a v . mi» ta terre ruit sous m 
rtrveSrlf de fitbftilté t'spprocltv. 
MÉf HM M montre bfu» près.. 
™*"r ° " tĴ ebf tejouveral-jeT ap 

Dieu m'attend... Ah I que je vous aime, et 
combien en ce monde vous avez rempli ma 
v t d . . . Mats la terre fuit stras mes pieds, 

. . Chaque 
Où allés-

après avoir 
M t m» Joie (Se f » ^ j s j d j | o b o o , ; d e ^ j e me 
adparer de vous dané h> mufide mystérieux 
ou Ml plus Jeunes devancWlt touvfrat fbt 
plus vieux, « v e r » lequel II tac semble rfttfl 
M e ailes invisibles me nouisent Vous 
fltes bon et généreux, il ne vous manque 
que la fo l . . . demandez lu, M vous n'avez 
point oe trésor céleste. <ih ! ajouta-t-elle en 
Se penchant sur la poitrine du vieillard, il 
me semble que mou ooBur.en battant si près 
du vôtre, devrait lui communiquer se eba-
lbur et l'illumiuer de sa flamme 

— Cnfant, dit le vieillard, ému jusqu'au 
rend du eotur. j e crois en un être invisible, 
pulssant,intelflg*nt; j'admirnson ccuvreetiè 
lb bénis! Si ce culte ae ma raison ne luisurat 
pas, si cet hommage d<- ino'i esprit pe peut 
la satisfaire, je te le jure \dx p«r tout ee qui 
nous entouie, par cette nuit paisible, par 
da» astres étiticci.inis, par l'harmonie de 
l'univers qui m'en révèle le crênieur, par 
toi-mêmeeuûn, je i>i supplie de faire descen
dre se» clartés en mou sein pour que je le 
connaisse comme il veut èlro connu, et que 
ib Talme comme il veut être aimé I 
* Quel que soit le prix <|u'il mebl»èoette 
ecience céleste f . . 

Quel qu'il soit Je suis sinrere ; je ne 
raille pas pouf rnilU-r, cl du jour mi je re-
aftânartraj Ci/tuibo W/u, Curouii; uxccllont ce 

qua lu crois et que tu pratiques, j'honorerai 
a mon tour. 

— Vous me le promettes, grand-père f 
— Je te le jure I 
— Dons quelques semaines je vous rap

pellerai cette parole. 
Bile fondit en termes, s» serra coutr» I» 

coNtr de son aïeul et y demeura immobile, 
jusqu'à oe que celui-ci, effrayé, l'appelât 
d'une voie doues. 

Biandlne ne répondit pas. 
Monsieur de valençay la prit dans aea 

liras et remonta la prairie vu appelant au 
secours. 

Dlaiidine était évanouie. 
Le mAdeeln fut appelé. 
Le comte était présent ; le doet'mr ttvnrv» 

un prétexte pour l'éloigner, et dit b Mm» de 
F iers : 

— Cette enfant est perdus) 
— Hélas! je le iiensais. 
— L* mal est héréditaire dans sa famille • 
— Odl. monsieur 
— Cachez celte vérité au comte et h la 

malade. 
— H y a longtemps qu elle connaît son 

état. 
— P'ofl èffr*ve.t-<«l!e T 
— Non; elle est pieuse comme un ans;é, 

mais elle Aime beaucoup Sou gruudpùre ut 
le trofbpo avec tin courage héroïque. 

— pourra-t-i; lui survivre? demanda lo 
dorteur. UU»nd.j< l'ai vu les yeux dé*e*pé-
rèmem • • attaché» sur elle, je III« sui> dit 
que lu mCuiu jo>lr les vert* mourir. 

— Monsieur, demanda madame de Fiers, 
combien Blandine peut-elle vivra encore f 

— Jusqu'aux dernières fouilles. 
La comtesse jeta un regard dans le Jardin ; 

les arbres prenaient ces tons doré» et 
chauds, ces belles teintes automnales cjasi 
annoncent IA On da l'été. 

Blandine s'était soulevée sur las oretiisrS 
et observait le médecin et la jeuaa fa ta l» 

— Madame, dit-elle, et vou», doebenr.vou-
los-vous que je votas dise «b que VOUA 
penséef 

— Uuol donc* chère enfant, dit Mme d» 
Fiera en a'avauvaut. 

— Vous piraphrasiiz les vers de Mille-
voye.. Allez, calait uu grand poète, mais il 
ne redoutait pas autant que sa mère vit ea 
tombe qua je n'appréhende, mol, la lumière 
terrible qui va se faire dans l'Ame de mon 
aïeul... Madame, raettex-mm du rouge, ran
gez mes cheveux, je vous prie ; docteur, 
rassurez-le. Je l'entends 

~ Le somte entrait. 
— Pauvre grand père, dit malemolselle 

de Valenjay, il me faut déaldémwat renon
cer aux promenade» le s j i r . . . le voisinage 
du la rivière est très dansrarout, m'a dit le 
docteur. . . ft cause des brouillards... t« 
vais descendre au sslou ; inadame de Fiers 
jouera son morceau que j'ai sofjbment inter
rompu p:ir une indisposition, et nous pren
drons du thé. 

Le médecin offrit son bras t la comtesse, 
et l'on n 13*11 au salon. 

— Gran<l-pùro, dit Blandine, je vais veu-j 
chiutor l'air d'il QlurZnu>UQ- »aa» les pa

ro les . . . Biles sont vulgaires et profanes, 
taudi» que te musique est divin». . . 

Dteadtne chante » • • Ame vibraM telle
ment dans sa voix, qu'à chaque moment 
on l'eut crue prête b s elhaler. Lo docteur 
le» psust mou il 
cètèrl. lui sssposs aileaee, et BtendMie, em 

mouiiMs de larme» et te eœur dé-les 
CèUVv. I»» wmmpimmm w u a uni, w. • I I M W I I I U , DIM-
orassant Mme de Fiers, lui murmura A 
l'oreille : 

— Je suis brisé», trotfVeS «n prétexte 
pour que je me retire. 

Mmd de Fiers lui «erre la main. 
— Mon cher comte, dit-elle, quand ea a 

entendu chanter les auges, la politique dea-
bomrnes n'amuse plus guère. Vous voulez 
parler des affaires d'Italie au docteur, nous 
vous laissons. 

I . 1 U V 
U «ocntseM aaAempafoa Blandiae, p%l» 

elle éerlvlt ouoiaoe» lettres Avant de M 
ooueher. etla veuKit «'aasurer ai sa Jeune 
ami» roaossH «Tua sotamoll paisible ftW 
uusvit la port» saits brait bt rie dirigea ver» 
le petit Htde ta Jeeno fille. Blandine l'bVait 
quitté; l« comtesse l'aperçut agenouillée et 
priant o W u b e tarveur angêllque. 

BlasMin» avait les yeu* levés sur bob erti-
ai«u, ette était vêtue d'un polguetT Wsoe, Je 
lune laissait tomber sur elle des nappe» de 
lumière. . c'était une apparition céleste que 
cette enfant prête 4 qUtller la vallée des lar
mes peur le paradis. 

La comte*»- la regardait M pensait : 
Blluadix-srtptaus, moi vindt.*laq ; e i iase 

meurt de la puilriue, mstali? que je puis tfa-

aja»»^«^a»«»»aa»a»sj»ta»»»^a»aa»»»»»aaa»^^ 

gner en sortant d'un bal les épaules mal cou
vertes .... bile part comme Une exilée qui va 
rentrer dans sa patr ie . . . Elle se nréserirern 
au Seigneur lus mains pleine» de bonne» 
rouvres, httmbta bt pourtant confiante.. Si 
je mourais, moi, quaurai-Je 4 dire t qu'ai-]» 
W t d ^ t r a b d o u f t b o n ? 

Il l u l s ê m b l b entendre cottttib un frfilb-

potion, savre. La coquetterie l'avait sauvée 
du mal, mais elle l'avait empêchée de foire 
le bien. 

Blandine n'avait songé qu'à rendre son. 
ame blanche et pur», elle n'avait eu d'autre 
soin que d'embellir l'existence des autres ; 
tout un village la pleurerait... Mai» si la 
comtesse mourait elle, qui la regretterait? 
ses fouralsotrurs. Ette avait été Indifférente 
pour «eu mari, ses rivale» prendraient sa 
plac-s, elle serait oubliée dettrètn .. 

Mal» Si madame de Fiers ne priait pas, 
d'est que bol ne lui avait enseigné la prière, 
qu'elle no croyait ni utile ht consolant» ; 
que. BHe d'Une mère rutile, elle avait été 
futtw è son lotir. Préoccupée de sa toilette 
et ne ressentant d'antres plaisirs que celui 
d'humilier des femmes moins jettes et 
moiss élégantes, sa vie s'était résumée 
Jusque lb en une question de volants, de 
dentelles, de fleurs d* garnitures de robes... 
questions Mesquines et étroites, en vérité, 
existence rapet issa quand elle la compa
rait à celle de eette entant qui, tout le Jour, 

1 luttait pour cacher sa «outi'rauco, et qui, la 

nuit se levait pour prier Dieu. Madame de 
Fiefs aiia tout doucement se prOetorOer 
auprès du prl»-Dieu de Blandine. 

— Appefet. moi, Mlgnour, dit le jeuun 
aile avec un élan indicible, consolez ceux 
que je laisse i c i . . . , et surtout, 6 mon Dieu I 
pour prix de moh htimotatiOn, éclairez-les 
et sauvez-les. 

Quand elle se leva pour regagner sa cou
che, oile Vit. la comtesse qui pleurait. 

Blandine l'embrassa avec effusion. 
— Je m apprête, lui dit-elle, Je partirai 

bientôt . . . soyez tranquille, j e penserai h 
v o u s . . . 

— Cruelle fille I répondit la comtesse, 
vous parlas de la mort avec allégresse. 

— C'est une délivrance I 
— St ceux qui restent I 
— l i s ont la certitude de rejoindre ceux 

qnl s'en vont . . . 
— Mon grand-père viendra, allez I du 

haut du ciel je lui tendrai les bras, e t 4 , n e 
pourra refuser de monter. . . c est si beau U 
ciul, si beau I 

— Je n'ai jamais pu comprendre oe qud 
VOUS nommez ainsi. 

(A suivre) 

Patrie., par U. P ; M t f f W » W 4'Alta»b*ll3 (Draw 
n Ç ô t J. G1BAUD, 74, feue Nationale. LILLF 
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